
   

    

 

  
  

 

i = SAMEDI, 11 JUILLET 1959=
Spectacle féerique des cavernes de Luray: P. 7.

  La aN am

L'ORGUE DE STALACTITES— Quoique cela soit incroyable, cet orgue n’a pas
de soufflets; il utilise tout simplement les stalactites de la “Salle de bal” des
cavernes de Luray, en Virginie, pour laisser s'échapper les sons stéréophoniques

   
  

 

  
(Voir pages 8 et 9

ARANABd BDESNRllOBlBtA

Elaine Bsdard mannequin
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LEZ VOILE DE TITANIA — C'est ainsi qu’on appelle cette

chambre des cavernes de Luray, en Virginie, où les staiactitet

offrent à l'oeil une vue féerique.

  

  

(Voir page 3 | SS
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e projet de route

Chicoutimi — “adoussac

    
  

#9 E projet de relier la Côte
Nord, c’est-à-dire la ré-

Côte Nord, que son gouverne-

 

ment ne pouvait réaliser immé-
diatement le projet de route re-

8 &>¢/ gion de Forestville-Baie liant directement Chicoutimi à
> Comeau, au Lac St-Jean Tadoussac et aux centres de la
É par une route empruntant la rive Côte Nord. On conçoit que cette
= nord-est du Saguenay, n’est pas déclaration ne pouvait guére sa-
4 à proprement parler une innova- tisfaire les gens du Saguenay qui,
3 tion: voilà plus de 15 ans que d’année en année, bataillent pour
: Yon se chamaille autour de cette que cette fameuse route soit com-
: initiative qui, jusqu’à date, n’a plétée. A Chicoutimi même, le
Î pas encore vu le jour. conseil de ville a émis une vive
} Dernièrement, à Baie Comeau, protestation demandant à M. Du-
; le premier ministre Duplessis dé- ‘ piessis de reconsidérer sa déci-
2 clarait à l'issue d’une entrevue sion, tandis que les Chambres de
g avec les représentants des quatre commerce ont également réprou-*
+ Chambres de commerce de la vé vivement cette décision. Ce

que les gens du Saguenay et du

Édifice du Séminaire de Chicoutimi

  

milles. Tous les gens, même lors-
qu’ils sont étrangers à la région,
comprennent que le parachève-
ment de la route Chicoutimi-Ta-
douseac apporterait des contacts
commerciaux plus considérables,
pour le grand bien de tous. La

  

mais il reste que le Saguenayy
la Côte Nordet le Lac St-Jean
sont des régions fortement indus-
trialisées, éminemment prospè-
res, et appelées à jouer un rôle

premizr plan dans l’économie
Québec de demain, C'est d’ail-

Ë

: Une vue générale de la ville de Chicoutimi

| ¢ Lac St-Jean attendaient du gou- route est considérée, par les in- leurs 'immense confiance:jue les
Ï -vernement provincial, c’est que dustriels et les Chambres de com- Saguenéens ont en leurrégion
§ la route fût immédiatement ter- merce régionales, comme absolu- qui les a poussés a créer la Com~
i minée. ment nécessaire, et elle se fera pagnie de Construction Tadous-
# Cette route est d'ailleurs en de toute facon par des particu- sac Ltée, entreprise privée qui,
i grande partie construite. Il ne liers si le gouvernement n'est pas convenablement épaulée le

à reste plus qu’à relier les deux en mesure d’acquitter les frais, gouvernement, va peut-êtré’ se
; tronçons sud et nord, c’est-à-dire des travaux. ; charger de la construction du

terminer la jonction des villages Personne n’ignore que d’autres dernier tronçon de route. Les Sa- .
$ de Ste-Rose-du-Nord et Sacré- régions de la province ont’ be- guenéens se plaisent à dire que,
* Coeur, une distance d’environ 35 soin de routes et de* chemins, le moment venu, rien n’est à leur

épreuve... I serait temrs de
mettre, une fois de plus, ce die
ton en pratique.

(Prochain article: Jonguiè-
re, cité moderne sans acci-
dents.)

»
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VOITURE TOUS USAGES: — Un policier de Limoges, France, M. Jean Seliade, à inventé
un système — une ‘’dent de loup” perfectionnée —- qui permet l’utilisation d’un, mo-
teur de voiture pour le sciage du bois, ie fonctionnement d’une perceuse, d'un com-.
presseur, etc... Ci-haut, l'épouse de l'inventeur s'exerce au scioge du bois, avec le sys-
tème mis au point par son mari. (A.F.P.)

Elaine Bédard promène ses deux caniches au Carré Dominion
à Montréal. La coupe élégante de ses vêtements qui viennent if
soit de chez les couturiers canadiens, soit de France et d'ita-
lie, souligne son bon goût. Comme toutes les jeunes filles,
elle rêve à l'avenir, et c'est au théâtre qu'elle songe le plus

présentement. — Voir autres photos en page 3.
a.
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° Populaire mannequin

. Elaine Bédar
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C'est la personnalité du mannequin qui compte le plus, I
affirment les experts. Elaine Bédard croit aussi qu’il faut
bien se connaître pour réussir, et que le travail est la clef |
du succès. Un mannequin doit “surveiller son maquillage §
et avoir une chevelure souple, adaptable à toutes les modes.

 
  
    
      

 

 

 

Le mannequin le plus populaire du Canada, est, sans contredit, l’élégante Flaine Bédard
-. de Montréal. Grâce à son travail persévérant, cette jeune fille s’est taillé une carrière

fort enviée dans le monde de la mode et de la haute couture. Excellente dans le mode-
lage pour photographe de haute couture, où on apprécie principalement son imagination
toujours en éveil, ses photos ont été reproduites dans les plus grands magazines de mode
du Canada, des États-Unis, de France, d'Allemagne et d'Italie,

J : eu n 9 - 8
: ade. cl 8 - a

 

 

  
Durantia saison, Elaine Bédard est en très grande demande,tant à la télévision que dans
les studios des couturiers canadiens, avec qui elle travaille toujours avec plaisir, ou dans BR
les studios des photographes de haute couture et chez les photographes commerciaux.
Il lui arrivera souvent de participer à trois défilées de mode le même jour, en plus de
poser à trois ou quatre reprises, durant deux heures d'affilée.

Photos le "Office national du film de Canada, par Chris Lens

 

Si le mannequin doit avoir la tailie fine et être photogéni-
que,il lui faut une santé de fer pour conserver son sourire
et son air reposé en toutes occasions. Elaine Bédard, qui a
un fort bon spot pratique un peu l'équitation et joue
au golf, quand elle dispose de quelques heures de loisir.

        
       

    © PAGE 8
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Par J. C. DAUUSI
 

  
de Windsor (Ont.), était
nommé commissaire-enquê-
teur sur lestransactions de

FHydro-Ontario. Son jeune ad-
joint était nul autre que l’avocat
aul Martin, de Windsor, qui de-

vait devenir ministre de la San-
té nationale et du Bien-étre so-
cial, et’ qui est maintenant pre-
mier lieutenant de l’hon. Lester
B. Pearson, chef de l’Opposition
au Parlement du Canada.
Le régime Hepburn débutait

par la vente de ia bière dans
plus de 1,000 hôtele-de l'Ontario.
Les Jumelles Dionne avaient 51
jours et ia province devait s’oc-
euper d’elles de façon directe.
Dans le domaine international,

l'Allemagne s’opposait au Pacte
du Nord et au Locarno de l’Ou-
est. On parlait d’une conférence
navaie eidire les Etats-Unis et le
Japon.

Al Joison chantait à la radio,
au programme de Paul White
man. ‘La situation était critique
à San Francisco, paralysée par
une grève générale. Irène Bor-
doni, vedette de Paris et New
York, faisait un tour de chant
triomphal au Canada. Babe Ruth
cognait son 700e coup de circuit.
Le général Hugh Johnson con-

dammait les récentes exécutions
e Allemagne. Mais la main de
fer de Hitler étreignait le mon-
de teuton. Les troubles se mul-
tipliaient en Autriche. Le chan-
celier Dollfus menaçait de peine
de mort les porteurs d’explosifs.

Dans le sport, les étoiles de
YAméricaine l’emportaient 9 7
sur celles de la Nationale ‘aux
Polo Grounds de New York,
dans la classique annuelle du
baseball. Mel Harder des In-

 

diens de Cleveland était dans
toute sa gloire.

La gréve des musiciens se ‘ter-
minait dans l’harmonie entre
Radio-Canada et les unions,

La visite de Barthou à Lon-
dres avait fait renaître l’opti-
misme en Angleterre.

Aux . Trois-Rivières, M. René
Bédard, de Montréal, était élu ‘à
la présidence de -la Confédéra-
tion des. travailleurs catholiques
du Canada.

Le Dr Louis Legault, de Corn-
wall, était trouvé mortàagns son
Jit. Les Pères Réde pistes
plecraient lémort du RP.
Achille Fiset.

Albert Lévesque lançait son
retentissant volume: “La nation
canadienne-française: son exis
tence, ses droits, ses devoirs.”

15073LE

 

LalalgTT

Voulez-vous uz-don truc pour
conserver la terre, à l’intérieur,
afin d’y faire germer des fleurs?
Prenez un contenant de lait en
carton et découpezle de haut
en bas. Ceci tiendra l'humidité
élvignée..Le carton peut se pla-
cer très facilement sur le re-
bord d’une fenêtre.

 

Les petits neillets d'Inde, qu’ils
soient de la variété Spry, Le-
mondrop, ou Midget Harmony,
constituent d'excellentes plantes,
soit à l’intérieur, dans une fenê-
tre, au soleil, ou bien à F'exté-
rieur, pourvu qu’il n’y ait au-
cun danger de gel.

PAGE 4 +
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28 ans

Du 11 au 18 juillet 1934:
EU ARMAND RACINE,
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Michael Bradley, accusé du
meurtre de cing membres de sa
famille, subissait son I
Campbell/s Bay (P.Q.) à comp-
ter du 17 juillet.
Sudbury (Ontario) se réjouis-

sait d’une récolte de bleuets de
$100,000.
Le flamboyant maire Paddy

Nolan, d’Ottawa, décidait d’aller
à la pêche un vendredi treize.
Mgr Dreyer assistait au pre-

mier concile d'Indochine. Les
Oblats étaient dans le vicariat
apostolique du Laos. A Ottawa,
Mgr ilaire Chartrand était
nommé supérieur du Séminaire.
Aux Trois-Rivières, le lieute-

nant-gouverneur, E.-L. Patenau-
de, dévollait un monument au
Sieur de la Viclette, fondateur
de la ville tricentenaire. A Ot
tawa et à Paris on publiait le
programme officiel des fêtes du
quatrième £gentenaire de la dé-
couverte du Canada par Jacques
Cartier, du 24 août au 5 septem-
bre 1934.

Paul Codos et Maurice Rossi,
à bord du Champlain, confiaient
à Emile Boucher, chef des nou-
velles du “Droit” en route vers
la France, qu’ils étaient charmés
de la réception que Québec leur
avait faite.
Horace Séguin, de Pointe-Ga-

tineau, sauvait trois autres per
sonnes de la noyade dans la ri
vière Outaouais.

L’hon. Arthur Meighen pro-
testait contre l’enquête sur la
Commission de l’Hydro em On-
tario.
La mode était aux enquêtes à

tous les échelons de l’adminis-
tration. Et le monde sortait dou-
cement, péniblement de la dé-
pression.
La ville de Québec attendait

l’arrivée du premier ministre
Ramsay Macdonald du Royaume-
Uni, pendant que à Londres,
Snowden prédisait des change-
ments.

 

Henri Poirier, expéditeur de Huli, dit:

“Le premier point d’importance dans
une bière est la qualité: ainsi j'ai

changépour Brading ‘premier prix’

car elle me satisfait pleinement”.

 

a

Joignez-vous aux milliers de ceux qui adoptent au Qué-

bec la bière PREMIER PRIX... Brading... gagnante de
la médaille d'argent au qpcours internation= bières

en bouteilles. Preuve que cette bière Brading, pide et

satisfaisante, est la meilleure bière sur le marchél
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Si vis pacem, para bellum
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vagues de bombardiers japonais, décol-
lant de porte-avions avancés jusqu'au
milieu du Pacifique, attaquaient simul-

tanément les aérodromes de l’île d'Oahuw- et la
rade de Pearl Harbour, aux Hawaï, où se trou-
vaient alors les principales forees , navales et

Y E dimanche midi 7 décembre 1941, des

aériennes des Etats-Unis.

Cette attaque surprise coûta aux Américains,
huit cuirassés, trois croiseurs, quatre destroyers,
177 avions détruits au sel et 4,575 pertes
tuss et blessés.

Désastre militaire

Au point de vue strictement militaire, c’était

Boucs émissaires

Les conclusions de ces enquê-
tes ont toutes été unanimes à
incriminer les deux officiers
chargés de la défense de Pearl
Harbour: l'amiral Kimmel et le
autenant-général Short. Or, en
954, plus de dix ans après l’évé-

nement, un troisième témoin du
drame, le contre-amiral R. A.
Theobald, qui commandait les
destroyers a Pearl Harbour,
versa au dossier de cette affaire
les conclusions de ses recherches
personnelles qui, contrairement
à celles des huit enquêtes précé-
dentes, attribuaient la responsa-
ibilité entière du désastre à un
seul homme: Roosevelt.

Thèse du contre-amiral Theobaid

Vu l'importance de l'entrée
des Etats-Unis dans le conflit, il
nous a paru opportun de résu-
mer ici les constatations du con-
tre-amiral Theobald, quitte à y
apporter quelques réserves dé-
coulant d'une documentation
postérieure à 1954.

La conclusion principale du
contre-amiral Theobald était que
“le président ‘Rogsevelt contrai-
gnit le Japon à faire la guerre
en exerçant en permanence sur

 

Ile guerre mondiale
BIERGTNSIERRAAPN

CAUSES — DEROULEMENT — SUITES

XIVe ARTICLE:
‘Les dessous de Pearl Harbour”

(26 nov. - 7 déc. 1941) fo
sm,

    

   
Par Jacques GOUIN
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un désastre. Mais, considéré darfsl’ensemble de
la stratégie de la guerre, ce désastre a été, pour
ainsi dire, le prétexte déterminant que souhai-
tait Roosevelt pouf ranger son pays contre les
trois puissances de -l'Axe. . ;Enqué

quétes
Si Pearl Harbour devait donc, en définitive,

assurer le triomphe des démocraties sur les
puissances fotalitaires coalisées, il n’en a. pas
Moins fallu, à l’époque, satisfaire l'opinion pu-
blique américaine en faisant procéder aux en-
quêtes d'usage en parsilles circonstances. Huit
commissions d'enquête ont donc cherché, tour
à tour, à laver le voile sur les antécédents et

lui une pression diplomatique et
économique, et l'incita à cuvrir
les hostilités par une attaque
surprise en maintenant la flotie
du Pacifique dans les eaux ha-
walennes comme appât.”

Analyse de la conclusion du
contre-amiral Theobald

La première partie de cette
conclusion nous paraîtassez
exacte, si l’on se rappetie les
termes de la note de Cordell
Hull au Japon, en date du 26
novembre 1941, exigeant de ce
dernier: 1.) Qu'il admette sa dé-
faite en Chine en en retirant
toutes ses troupes; 2.) Qu'il capi-
tule tacitement devant l’encer-
clement économique anglo-amé-
ricain en se retirant de l’Indo-
chine; 3.) Qu'il souscrive à un
pacte de nou-agression dont les
résultats auraient été de sous-
traire à toute attaque les Philip-
pines, la Sibérie, les Indes néer-
landaises, Ta Chine et la Thaï-
lande: 4) Qu’il supprime ses
gouvernements fantoches en
Chine, en promettant de ne sou-
tenir dans ce pays que le gou-
vernement de Tchang Kai Chek;
5.) Enfin, qu’il renonce à toutes
ses obligations envers l’Allema-
gne et l'Italie.

PEUTSUSPENSE 3 USACDAETS ACTOMEMRENSPTAOAAAUSACC0)

 
On peut voir ici quels furent les dégâts causés par une
bombe à un hangar à Hickhom Field, à Pearl Harbour. À
droite, se trouve la queue d'un bombardier qui était resté

au sol lors de l'attaque.

les responsables de ce “jour d’infamie”. :

Ultimatum

Ces cing conditions équiva-
laient, à vrai dire, à un ultima-
tum, Roosevelt sachant très bien
qu’elles seraient absolument
inacceptables. Or, c'est précisé-
ment ce que Roosevelt voulait.
On ne ,peut s'empêcher d'évo-
quer ici la note que l'Autriche
envoyait à la Serbie en 1914.
C'était le même procédé.

La réponse du Japon, on s’en
doute bien, . ne pouvait être
qu'une déclaration de guerre.
Mais, sous le couvert de négocia-
tions diplomatiques à Washing-
ton, destinées à lui faire gagner
du temps, le Japon ne répondit
à la note de Washington que ‘es
6 et 7 décembre. Dans l’inter-
valle, le Ja grâce à zon ex-
cellent servi d'espionnage à
Honolulu, avait pu parfaitement
se renseigner sur le dispositif
aéronaval des Américains aux
Hawaï. D'autre part, on sait
que le service de renseignements
es Etats-Unis connaissait le

chiffre diplomatique des Japo-
nais, de sorte que tous les échan-
ges de messages entre Tokio ct
Honolulu, entre le 26 novembre
ce 7décembre 1941, étaient
aüssitôt portés à la connaissance
des autorités de Washington.

Alors, comment se fait-il que
l’amiral Kimmel, commandant
des forces navales, et le lieute-
nant-génral Short, commandant
des forces terrestres, à Pearl
Harbour, n'aient jamais été ren-
seignés exactement sur les in-
tentions précises et non équivo-
ques des Japonais, entre le 26
novembre et le 7 décembre
1941 ?

  

 
vraimänt efficace . .a . alors, pre
soigneusement préparé d'après

aujourd'hui!

narqut DEPORTE

VOICISOULAGEMENTRAPIDE
etle SOULAGEMENTestDURABLE

POUR CALMER un mal de tête, vous voulez un soulagement rapide,
nez INSTANTINE! INSTANTINE est
une formale qui agit si vite, si

efficacement que vous êtes presque instantanément soulagé de la
douleur! Et ce soulagementest prolongé . . . il dure! Ce qui est
encore plus important, c'est que les compimés INSTANTINE vous
epportent le stimulant doux qu’il vous faut peut-être . . . de sorte
que vous vous sentez réellement mieux. Procurez-vous INSTANTINE

SOULAGEMIENT RAPIDE POUR
© MAL DE TÊTE LANCINANT © MAL OE TETE D0 AUX SINUS © RHUMES-GRIPPE
© LUMBAGO © DOULEURS KHUMATISMALES © ARTHRITIQUES » NÉVRITIQUES

Anstantin

AU00060507COS034AO070 à8DOSAPDAT0FY6ASORNTEBol 8GYMeNE

 

 

}
|

|

ÿ
J
ÿ
}
}
ÿ

“4 Folci ane façon de se
débarrasser des serpents
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pant. Habi.
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est bonne
vour
pet: 4, 6 ou 2
pour la truite:
1 et 2 pour
l’achigan: Pr
pour le walleye grosseur 1/8 & 2 et pour
la truite du mord et le maskimongé gros.
seur 3/0 à 1.
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La grosseur
de Fhamegon ea
cause toujours
des problèmes SQ “

commen- =~

le cra-

E
E
r
t

 

     

  
  

     

On estime que
la vitesse re-
tative de l’hé
Fes a ‘t~or
hors.bord est
de 2,300 à
2.61
la minute à
pleine vitesse.
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ligne sera = goureuse-
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Roosevelt accusé
C'est ici qu’intervient ['accusa-

tion capitale du contre-amiral
Theobald, dans la deuxième par-
tie de.sa conclusion. Selon lui,
seul Roosevelt aurait été respon-
sable de ce silence sur les inten-
tions japonaises, maintenu jus-
qu’au dimanche midi 7 décem-
bre, car ni le général Marshall,
chef d'état-major de l’armée, ni
l'amiral Stark, chef des opéra-
tions navales — tous deux excel-
lents militaires de carrière —
n’eussent d'eux-mêmes commis
‘Mgeille erreur, sans l’ordre sfor-
mel de Roosevelt. L’argumenta-
tion du contre-amiral Theobald,
appuyée sur une analyse extré-
mement serrée des divers témoi-
gnages et documents relatifs a
cette affaire, parait presque sans
réplique. Toutefois, il a jugé
bon de tempérer son réquisitoire
contre Roosevelt par ces mots:
“Si Pearl Harbour fut un désas-
tre du point de vue naval, ce fut
aussi le prélude à la défaite
totale des puissances de l’Axe.”
Or, c’est ce résultat qui, aujour-
d’hui, fait foi de tout.

Autres témoignages
I convient toutefois de signa-

ler, à la décharge de Roosevelt,
que, dans un ouvrage datant de
1958-—donc de quatre ans posté-
rieur à celui du contre - amiral
Theobald-—un historien français,
Pierre Renouvin, écrit, à propos
de la respoñsabilité de Roose-
velt, ces lignes qui nous parais-
sent plus judicieuses que la con-

   

clusion péremptoire du contre-
amiral Theobald: “L’histoire a
besoin de preuves, ou tout au
moins d'indices sérieux, qui font
ici défaut . Il paraît dona
légitime, dans l’état actuel de
la documentation, d'écarter !a
thèse qui tend à représenter le
Japon comme “acculé” à la
guerre par la* volonté délibérée
du président des Etats-Unis”. Il
est intéressant de noter que ce
jugement rejoint celui d’un au-
tre historien français, J.-B. Duro-
selle, dans un article intitulé
L'évolution des Etats-Unis vers
la guerre, paru dans la Revue
d'histoire de la deuxième guerre
mondiale en 1955.

Que faut-il penser ?
Que penser alors de tout ce-

la? Au fond, la question de la
responsabilité exacte de Roose-
velt dans cette affaire restera
peut-étre toujours enveloppée de
mystère: L'important, c’est que
le 7 décembre 1941, les Améri-
cains sortaient en bloc de leur
isolationisme et que, quelques
jours plus tard, leur pays se
trouvait en guerre, non seule-
ment contre le Japon, mais con-
tre l’Italie et l'Allemagne, = Res.
ponsable, cu non de Pearl Har-
pour, Roosevelt avait atteint son
ut.

La semaine prochaine:
15.—Blitzkrieg japonaise annu-

lée par ia catastrophe alle-
mande de Stalingrad
(janvier 1912 - février
1943).
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epoids ‘est le meilleur
IEN avant que Ckristo-

% phe Colomb découvre que
ÿ la terre est ronde, la race
humaine portait son at-

tention sur la condition physi-
que de ses membres. Toutefois,
peu de la conversation portait
sur l’obésité car l’on considérait
comme désirable le fait d'être
gras. Les justes, lit-on dans la
Bible, “seront gras et prospères”.
(Psaume 92, verset 14)
Même de nos jours, dans plu-

sieurs coins du monde, l’obésité
est bien vue. Ajoutez une ving-
taine de livres à la jeune fille
de votre idéal et vous aurez la
fille parfaite pour un harem ara-
be. Dans Ja jungle de l’ouest afri-

€ain, les jeune: filles prêtes à
arier sont séciuses dans les

fiuttes spéciales pour engraisser
où on leur apporte les aliments
les plus riches. Après trois ou
quatre mois la femme la plus
grasse est donnée en mariage au
jeune homme le plus méritant
et ainsi de suite jusqu’à la plus
maigre.

Aujourd’hui, en Amérique, le
gras biblique — prospérité solide
et santé — est habituellement as-
socié avec les gens qui ne sont
ni trop gras ni trop maigres.
Unpoids excessif, les méde-

cins le savent maintenant, aug-
mentent les dangers- d’affection
du coeur, du diabète ainsi que
de nombre d’autres maladies.

L’obésité réduit considérable-
ment, la longévité prévue. Par
contre le manque de poids est
aussi un problème sérieux. Les
gens excessivement maigres fati-
guent plus vite que d’autres et
dans plusieurs cas ils sont plus
susceptible la maladie.

Des donnés intéressantes sur
le problème de la maigreur et
de son ampleur ont été trouvées
par le Dr Pauline Beery Mack,
experte en nutrition, dans sgn
rapport sur les études pourstti-
vies pendant 10 ans sur 2,536 étu-
diants adolescents.
19% des fillettes et 19% % des

garçonnets étaient maigres selon
les nermes du développement
physique.

Plus de 40% des fillettes et
332% ° des garçons montraient
une déficienge de croissance à
un certain degré.

Des troubles visueis dus à une
pauvre alimentation furent dé-
couverts dans 75% du gicupe.

Les relevés montrent que les
enïants sont habituellement bien
nourris juscu’à l’âge de deux ans
mais par la suite le degré de
nutritirn diminué. C'est au cours
de la pério”’» de 12 à 20 ans
que le derré nntritif atteint son
plus bas n'vesu.

Vcti2 poids
Une femme doit compter 100,

105 où 110 lbs pour les cing pre-
miers pieds de grandeur selon
que vetre structure soit mince,
medium ou forte. Ajoutez cing
livres pour chaque pouce addi-
tionnel de taille.
Un homme doit compter 110

à 120 livres pour les cinq pre-
miers pieds de taille plus cinq
livres et demie pour chaque pou-
ce additionnel de taille.

Pour perdre du poids
Pour vous aider voici quelques

suggestions à ajouter à votre sys-
tème actuel de diminution. ’
1—Utilisez de petites assiettes:

les petites portions paraîtront
plus grosses.

2--Beurrez votre pain avec du
fromage cottage plutôt que
du beurre.

3-—Commencez les fepas avec des
salades ou consommés: cela
nourrit sans calorie.

4—Si votre volonté est faible,
commencez le repas avec du
café pour vous remplir les

tomac.
8--Prenez un verre de lait écré-

mé tard l’avant-midi et un
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morceau de bonbon tard l’a-
près-midi pour couper l’appé-
tit en prévision du repas qui
suivra. :

Pour gagner du poids
Comme une personne sur huit

est sous son poids normal, voi-
ci quelques conseils pour aider
a gagner du poids. \

Un groupe de participanis photographié durant les essais.

. " ”
Le bière Red Cap à Saveur EXHA fut préférée par
3 personnes contre 2 lors de sondages présidés et
compilés par une grande maison de comptabiès agréés.
Jugez-en vous-même :Æ. achetez-en aujourd'hui.

Dès qu'on y goûte
S

RR ad pwmandiniar ke dr Wh

-~

 

    
      

   

1—Observez une cédule. Mangez
à la même heure chaque jour

, et ne manquez jamais un re-
pas. Prenez un bon déjeuner.
Prenez un goûter l’avant-midi
et l’après-midi mais à une
heure qui n’affeciera pas vos
repas réguliers. :

2—Attisez votre palais avec des
3

...jusqu'a la derniere goutte

lo bière Red Cop conserve sa SAVEUR "EXTRA".

rareme

né

aliments spéciaux: essayez la
cuisson dans le vin, ajouiez
de la saveur avee le citron.
La levure stimule l’appétit.

3—Ajoutez du poids avee des
suppléments: l’on a vu des
gens gagner une livre par
chopine de Lipomul absorbée.
Lipomul est un nouveau toni-

Ed

de la santé

abn do

/
©

que nutrifiant qui goûte Ye
sorbet et qui contient bese
coup de calories,

4—Soyez psychologue avec vous
même. Si vous devez gagner
dix livres, commencez par
vouloir en gagner trois. Perez
vous chaque jour. Faites une
charte.
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‘pierres calcaires. Les dirigeants

- lait la chandelle.

+
pectacle féerique

pereLe

Des stalactites serient

te souffets d'un org|
- ANS la distribution de ses attraits touristiques, la naiure
1 a été généreuse pour presque toutes les régions du monde.

L'Amétique en possède plusieurs, surtout &e ces beautés
naturelles qui ne comptent pas parmi les sept merveilles

du monde mais qui pourraient facilement y trouver une place
de choix. - : .

Parmi celles-ci, on compte les cavernes de Luray, en Virginie,
qui attirent chaque années des milliers de visiteurs ggrieux. Ce qui
est plus extraordinaire encore, c'est qu'on s’est servides sialactites
de ces cavernes pour construire,-à même la nature, un orgue qui
t'a nulle part ailleurs son pareil.

La science a prouvé que les stalactites, si on leur donne une
forme bien précise, peuvent reproduire les sons de la même façon
que les soufflets d’un orgue moderne.

    

Sprinkle se mit done au travail.
11 passait tous ses moments libres
aux cavernes de Luray, d’abord
-pour choisir un endroit propice.
Son choix s'arrêta finalement à la
“Salle de bal”, à cause des qua-
lités tonales de la pièce. Les re-
cherches furent difficiles et dé-
courageantes. Ce n’est qu’après
trois ans d’un travail ardu que
Sprinkle fit ses premiers progrès
sensibles. IL avait grande con-
fiance en lui-méme, Ses talents
de chercheur invétéré et de mu-
sicien aidérent à son succés.

Travail difficile

Lorsque Sprinkle eut trouvé
l'endroit le meilleur pour situer
son orgue, il découvrit qu’iï n’y
avait que deux stalactites qui-pos-
sédaient la tonalité requise. On
installa 13 diapasons de fabrica-
tion anglaise, puis les oscillateurs
très sensibles pour la tonalité fi-_
nale. Pour la première fois au”
monde, l’homme avait réussi à

Une idée géniale

Cette idée génials d’un orgue
utilisant les concrétions calcaires
plutôt que les soufflets pour re-
roduire la son vient de M. Le-

Pana Sprinkle, fils, un savant en
lectronique travaillait auqui
entagone,
M. Sprinkle décida un jour

d'amener sa famille visiter les
fameuses cavernes de Luray. C’é-
tait en juin 1954. Partie de Wash-
ington, D.C., la famille arrivait
à Luray quelques heures plus
tard. Un guide amena le père, la
mère et le fils, Bobby, âgé de 4

ans, dans les diverses grottes,

leur racontant comment, en 1875,

trois explorateurs s'étaient de-

maudé s'il y avait des cavernes

profondes à cet endroit, etc.

Cette année-l3, un dénommé

Andrew Campbell s’était glissé

dans les profondes cavernes,à

l'aide d'un câble, torche à la

main, et avait découvert ces mer- au

veilles de la nature. Campbell fut

le premier à visiter les chambres

de stalactites — ces concrétions

pierreuses qui se forment par

l’action des eaux qui arrivent à
une cavité souterraine et y dé-
posent à la voûte, par suite de

1 les calcaires

qu’êlles tiennent en dissolution.

En voyant les stalactites qui

ressemblaient un peu partout à
des soufflets d'orgue, Sprinkle

eut l’ingénieuse idée de proposer

aux propriétaires de l'endroit d’y

fustaller un orgue, à même les

 
furent sceptiques au début, mais
fls réalisèrent que le jeu en va-

 

  
  

     

 

DOULEURS
MENSTRUELLES

Midoi agit de trols facons pour sou-
lager les douleurs menstruelles —
soulage les crampes, calme le mai de
tête, chasse “le cafard'”. Maintenant,
Denise prend un comprimé Mido! dès
le premier signe de douleurs menstru-
élles.

pniséa E

géo   
  
 

LAC

SAL

%;

DES REVES — C'est le nom de ce lac situé dans les cavernes de stalactites de Luray,
en Virginie, et dans lequel on peut se mirer parfaitement, tout comme dans un. miroir.

, extraire de la roche pure des
sons musicaux. Le travail se com
tinua, toujours aussi compliqué
qu’au début,

Cette réalisation électronique -
épata les confrères de Sprinkle. ”
Le Profane ne retrouve le génie
de l'inventeur que lorsqu'il en-
tend l’orgue.

A 300 pieds sous terre — c’est
la profondeur de la “Salle de
bal” — le visiteur peut entendre
de la musique stéréophonique. La
musique frappe l’oreille de 360
degrés à la ronde.

 

Aucun autre orgue au monde
ne possède autant de superficie
pour produire les effets caracté-
ristiques de l'instrument. Sprin-
kle n’a cependant pas limité son
travail à la construction de: Yor-
gue, Il a adapté l'instrument
pour qu'il puisse jouer par iui-
même, tout comme un piano au-
tomatique,

D’autres beautés

A Luray, l'orgue des cavernes
n’est qu'une des nombreuses at-
tractions qui plaisent au visiteur.

 
 

 

Les promotéitÿrs du site préten-
dent même Que deux jeunes cou-
ples s’y sont épousés — dans la
“Salle de bal” — au son de cette
musique produite par le calcaires

Ce qui est plus extraordinaire,
c'est que Sprinkle a construit
l’orgue en guise de cadeau à son
fils Bobby. Aujourd’hui, des mil.
liers de visiteurs se réjouissent
de cette découverte et remer-
cient Sprinkle de leur donner de
la musique provenant d'un orgue
dont les soufflets sont remplacés
par des stalactites.

OEUVRE DE LA NATURE — Ces stalactites des cavernes de Luray sont l'oeuvre des années. Les concrétions colcai-
198préssntent un spectacle qui n'a pas son égal au monde.
Ye
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— Cordiale invitation aux grandes
A ville de Hawkesbury,
en Ontario, est en liesse
depuis quelques jours et
les réjouissances se pour-

suivront jusqu’à samedi prochain,

le 18 juiilet 3

Cette florissante ville indus-

—_
?

{
i

4
1

{
- “i

trielle. sise à mi-chemin entre
Ottawa et Montréal, marque ac-
tuellement le centiéme anniver-
saire de son incorporation com-
me municipalité.

Tous ses citoyens se sont don-
né la main et, dans un esprit de

a sg

æ

 

civieme qui leur est caractéristi-
que, mettent tout en oeuvre pour
donner un éclat ggtentissant au
programme dic edntenaire.

Les rues, les établissements
commerciaux, les résidences pri-
vées ont prix vpn air de fête par

Li

   
Comité des Tètes du centenaire de la ville de Hawkesbury: Assis:, Première rangée:
C. B. (Jim) Assaly, président; de gauche à droite: Hugh Jack Young, S. H. le
maire Rosaire Gascon; Debout de g à d: Noël Bazinet, vice-président, sous-préfet
du conseil; Rhéal Landriault, secrétaire; et René Bertrand. oY

Edifica fédéral à Hawkesbury logeant le bureau de poste et d'autres services du
gouvernement centre! à Ottawa.
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le brillant de leurs lumières et
par lu richésse de Jeurs décors.

Des foules considérables ont
tommencs à envahir cette muni-
cipalilé ontarienne, en bordure
de la rivière Outaouais, et de
tous les coins du Canada et des
États-Unis arrivent d'anciens ré-
sidants de Hawkesbury, heureux
de répondre de leur personne à
l'appel qui leur fut lancé, depuis
des mois déjà, par le comité d’or-
ganisation des fêtes yrésidé par
M. C. B. Jim Assaly.

Longue préparation

Tous les organismes locaux ont
été mis en oeuvre dès l= début de
d'année et ont travaillé d'arrache-
{pied depuis afin d’obtenir un suc-

ces sur toute la ligne.

Au programme des événements
particuliers de la semaine se
trouve Yinauguration du houvel
aréna municipal, érigé au coût
de $135,000. Une premier aréna
avait été construit en 1954 mais
détruit par le feu trois ans plus
tard.

Les fêtes marquent aussi le
commencement des trachuz d’é-
rection d’un centre récréatif à
l’usage des quelque 8.500 habi-
tants de cette municipalité dont
le pourcentage de Canadiens
français est de neuf sur dix.

Le gérant de ce centre, ainsi
que de l’aréna municipal, est M.
Rhéal Landriault.

Les célébrations du centenaire
se déroulent en partie à l’aréna,
Cependant, toutes les manifesta-
“tions en plein air ont lieu au pare
Mémorial, un vaste terrain de
jeux situé au centre de la ville
et administré par les autorités
municipales.

- Murielle Millard

Une des artistes les mieux
connues de la radio et de la té-
lévision, Murielle Millard. qu’on
a surnomméeà juste titre “Made-
moiselle Music Hal!!”, sera en ve-
Jette au cours d’un spectacle de
variétés jeudi, vendredi et same-
di, les 16, 17 et 18 juillet,

Charles Danford, un autre ar-
tiste de réputation, agira comme
maître de cérémonie. Et l’orches-
tre de Clifford Tripp, composé
de huit musiciens, fera les frais
de la musique.

Les rues seront inondées de
musique pendant toute la semai-
ne dé célébrations. Parmi les
corps de musique qui prendrout
part aux manifestations mention-
nons la fanfare de l’Ecole secon-
daire régionale de Hawkesbury,
le særps de cornemuseurs du
Vankleek Hill Collegiate, la fan-
fare de ia Gendarmerie Royale
du Canada, la fanfare de l’Artil-
lerie canadienne. Enfin, la fan-
fare de la marine canadienne
HMCS Carleton.

Feux d'artifice gigantesques

Un spectacle vraiment féerique
sera offert à la vue du public le
soir de clôture, soit le samedi
soir 18 juillet. Pendant deux heu-
res ce sera démonstration d’un
gros bombardement simulé, des
étoiles multicolores lancées dans
le firmament, des serpentins, des

S
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Ha
êtes marquant cet événe

dessins illuminés par toutes sor-
fes de fusées pyretechniques.
Comme spectacle, cz sera indes-
erintible.

Hommes déveués

L'enthousizsme et le dévoue-
ment vent de pair chez les mem-
bres dwcomité du centenaire. De-
puis lomgtemps déjà Fidée d’une
frairée célébration avait été Ian-
cée. Son He>*meur le maire Rosai-
fe Gascon et autres citoyems émi-
nents, des représentants des
chambres de commerce, des clubs
sociaux, des organisations socia-
les et sportives se sont rencon-
trés en réunions prélimizaires
pour causer de la chose. Le pro.
jet se concrétisa peu à peu. On
décida finalement d’entreprendre
ce grand projet. de monter un
spectacle tel qu'om n'en aurait
jamais vu, une grande semaine

  

Le “High School” ou école secondaire de Hawkesbury, Ont.

 

d'Hudson y avait établi un poste
de fourrures et ‘avait construit les
premières maisons pour les trap-
peurs du temps.

C'est à un lieu communément
surnommé “Le Chenal”, que vin-
rent s'installer les premiers co-
lons loyalistes et français. La
colonie prcgressa rapidement,
De l’ère des fourrures on passa
à celle des moulins à scie et
de l'agriculture. La navigation
sur la rivière Outaouais devenait
florissante et la jeune colonie en
subissait les effets. A la fin du
siècle dernier, avec une popŸ-
lation sans cesse grandissante sur-
cet emplacement qui était de-
venu, depuis plus de cinquante

ans, la ville de Hawkesbury, on

Y construisit un moulin de sul-

fite et, quelques années plus

tard, on y ajouta des usines de

    

Cette ville est très bien orgonisée au point de vue scolaire
et possède plusieurs écoles modernes.

de réjouissances à laquelle se-
raient invités tous les citoyens,
présents et anciens.

On a alors constitué un comité
d'organisation qui, en outre de
M. Assaly, cemprenait les mes-
sieurs suivants: Rhéal Landriauit,
le maire Rosaire Gascon, Noël
Bazinet, Hugh Jack Young et
René Bertrand, sans oublier le
dynamique Bernard Danis, gé-
rant de l'hebdomadaire “Le Ca-
rillon”, journal régional, qui s'oc-
cupe activement de la publicité
depuis-les tout débuts du projet.

Tous ces gens, revonnus pour
leur dévouement et leur bel es-
prit de civisme, ont tenu de loni-
gues séances et à maintes repri-
ses, afin d’@n arriver au succès
qu'on prévoit présentement. lis
ont voulu donner de l'éclat à
leur ville... ils ¥ ont certes
réussi.

Une vieille colonie

L'histoire de Hawkesbury re-
monte à beaucoup pius loin que
son incorporation il y a cent ans.
Son nom provient du Baron de
Hawkesbury, alors ministre des
Colonies dans le cabinet anglais
sous Georges111.

La* Compagnie de la Baie

chlorine et dèà blanchissage du
bois de pulpe. ;

Ces principales industries
avaient été fondées à Hawkes-
bury par M. Charles Riordon.
Cet homme d’affaires et baron
de l'industrie vendit tout ses
biens à la Canadian International
Paper en 1925 et depuis, le CIP
esi devenu le plus gros emplo-
yeur del’endroit.

D'autres industries s'y sont
établies et Hawkesbury est de-
venue une ville très prospère.
On viéïñt de 50 milles à la ronde
faire affaires à Hawkesbury.

La ville de Hawkesbury comp-
te 225 firmes d’affaires, 3 théâ-
tres, 3 écoles séparées, une éco-
lé publique, une école secondaire
régionale, six églises.

Elle compte également trois
journaux, “Le Carillon” et le
“Moniteur” en langue française
et “The Echo”, en langue anglai-
se.

Amusements variés

J] y aura une atmosphère de-
carnaval pendant tout le temps
des célébrations. En plus des
concerts quotidiens par les fan-
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dessins illuminés par toutes sor-
tes de fusées pyrotechniques.
Comme spectacle, ce sera indes-
eriptible.

Hommes déveués

L’enthousigsme et le dévoue-
ment vont de pair chez les mem-
bres ducomité du centenaire. De-
puis longtemps déjà l’idée d’une
grairde célébration avait été lan-
cée. Son howeur le maire Rosai-
fe Gascon et autres citoyems émi-
nents, des représentants des
chambres de commerce, des elubs
sociaux, des organisations socia-
les et sportives se sont rencon-
trés en réunions préliminaires
pour causer de la chose. Le pro-Pro-
jet se concrétisa peu à peu. On
décida finalement d’entreprendre
ce grand projet. de monter un
spectacle tel qu'on n'en aurait
jamais vu, une grande semaine

Le ‘’High Schoo!’’ ou école secondaire de Hawkesbury,

d'Hudson y avait établi un poste
de fourrures et ‘avait construit les
premières maisons pour les trap-
peurs du temps.

C'est à un lieu communément
surnommé “Le Chenal”, que vin-
rent s'installer les premiers co-
lons loyalistes et français. La
colonie pregressa rapidement.
De l’ère des fourrures on passa
à celle des moulins à scie et
de l’agriculture. La navigation
sur la rivière Outaouais devenait
florissante et la jeune colonie en
subissait les effets. A la fin S
siècle dernier, avec une pop®-
lation sans cesse grandissante sur-
cet emplacement qui était de-
venu, depuis plus de cinquante
sns, la ville de Hawkesbury, on

y construisit un moulin de sul-

fite et, quelques années plus
tard, on y ajouta des usines de

   

 

Ont,
Cette ville est trés bien organisée au point de vue scolaire

et possède plusieurs écoles modernes.

de réjouissances à laquelle se-
raient invités tous les citoyens,
présents et anciens.

On a alors constitué un comité
d'organisation qui, en outre de
M. Assaly, cemprenait les mes-
sieurs suivants: Rhéal Landriault,
le Maire Rosaire Gascon, Noël
Bazinet, Hugh Jack Young et
René Bertrand, sans oublier le
dynamique Bernard Danis, gé-
rant de l'hebdomadaire “Le Ca-
rillon”, journal régional, qui s'oc-
cupe activement de la publicité
depuis-les tout débuts du projet.

Tous ces gens. reconnus pour
leur dévouement et leur bel es-
prit de civisme, ont tenu de lou-
gues séances et à maintes repri-
ses, afin d’ep arriver au succès
qu’on prévoit présentement. lis
ont voulu donner de l'éclat a
leur ville... ils y ont certes
réussi.

Une vieille colonie

L'histoire de Hawkeshury re
monte à beaucoup pius loin que
son incorporation il v a cent ans.
Son nom provient du Baron de
Hawkesbury, alors ministre des
Colonies dans le cabinet anglais
sous Georges 111

La' Compagnie dé ia Baie

chlorine et de blanchissage du
bois de pulpe. ;

Ces principales industries
avaient été fondées à Hawkes-
bury par M. Charles Riordon.
Cet homme d'affaires et baron
de l’industrie vendit tout ses
biens à la Canadian International
Paper en 1925 et depuis, le CIP
est devenu le plus gros emplo-
veur del'endroit.

D'autres industries s'y sont
établies et Hawkesbury est de-
venue une ville très prospère.
On vient de 50 milles à la ronde
faire affaires à Hawkesbury.

La ville de Hawkesbury comp-
te 225 firmes d’affaires, 3 théâ-
tres, 5 écoles séparées, une éco-
lé publique, une école secondaire
régionale, six églises.

Elle compte également trois
journaux, ‘Le Carillon” et le
Moniteur” en langue française
et “The Echo”, en langue anglai-
se.

Amusements variés

11 y aura une atmosphére de-
carnaval pendant tout le temps
des célébrations. En plus des
conceris quotidiens par les fan-

fares et corps de musique. les
danses et les défilés de chars
allégoriques, le côté sportif n’a
pas été négligé. Il y aura partie
de baseball entre les membres
des forces policières. Pour les
jeunesil y aura course en “boîtes
à savon”... (Soap Box Derby).
Ceux qui aiment les sports aqua-
tiques pourront prendre part aux
concours de natation ou roulage
de billots.

Depuis quelque temps déjà on
a choisi plusieurs concurrentes
qui se disputent un concours de
popularité. Les plus belles jeu-
nes filles de Hawkesbury rivali-
sent de grâce et de charme pour
conquérir le plus grand nombre
de votes. On choisira ainsi une
Reine ainsi que deux princesses.
Des cadeaux seront décernés aux
gagnantes. .

Et combien d’autres choses
pourrions-nous encore ajouter à
ce beau programme de- réjouis “
sances populaires.

Concours de barbus

Comme il convient à toute vil-
le qui rappelle le souvenir de
ses origines, lors d’un anniver-
saire quelconque, un concours de
barbe a été lancé au début de
l'année. On accordera des prix
aux différents gagnants Une
centaine de citoyens, dont son
honneur le maire Gascon, font
une excellente réclame à leurs
célébrations du centenaire en ar-
borant, l’un, une impériale à la
Napoléon III, un autre une fe-
naison a la Daniel Boone.

Et quoi encore?

En somme, il y aura de tout

à Hawkesbury jusqu’à samedi

prochain, le 18 juillet.

On aura l’occasion d’applaudir

“Les Joyeux Copains”, un groupe

de chanteurs bien connus. Les

gymnastes de l’école St-Joseph

d’Alfred, artistes par leur préci-

sion et leur agileté, donneront

des démonstrations de leur sa-

voir-faire.

On à consacré le mercredi 15

juillet aux maires du Québec et

de l’Ontario. Ils viendront de

fous les coins de la région re-
hausser l'éclat des fêtes par leur

présence.

Le 11 juillet, c'est la journée

des vétérans. On y verra les ma-

jorettes du club Lions d’Ayimer.

Les amateurs de golf n’ônt pas

été oubliés. Jeudi, le 16 juillet,

un grand tournoi de golf se dis-

putera au club de golf Abénaki.

Des prix seront attribués aux

“ gagnants. D'ailleurs, on décerne-
ra des prix pour nombre d'autres

concours encore.

Comme on le voit, la popula-

tion de Hawkesbury est en lies-

se. Elle envisage l'avenir avee

optimisme. Des célébrations com-

me on en voit actuellement sont

de bon augure pour les années à

venir. Le premier siècle est pas

sé, allons-y dans le second,
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Grâce à une chaloupe à moteur, vos visiteurs ne s'embêteront pas au camp; vous
n'avez qu'à leur offrir une prom@sade sur l'eau et c'est le moyen infaillible de leur
faire plaisir.

 

 
Peut-on passer de plus belles vacances qu’au bord de
l’eau, aux îles Baharnas? Cet énorme chapeau de paille
devient indispensable quand le soleil est trop ardent.

 

 

 

Vogue — Vogue

Un été agréable, |

au gré des flots! a
SW epuis plusieurs semaines déjà, plusieurs millions de Ca- M
HE nadiens se dirigent vers les milliers de lacs et rivières
J1 > pittoresques du pays, pour voguer au gré des flots dans

~ des centaines de genres d’embarcations. | 5
: : 4 Pour les nombreux sports qu’on peut- pratiquer sur l’eau, 0.
confort et à la beauté de ils n’ont que l’embarras du choix dans le genre d’embarcations er

à moteur: de la petite chaloupe de pêche jusqu’aux gros
yachts de plaisance.

aOO paume eu PET Pr Prenez par exemple le type qui pratique l’exploration va
i} M sous-marine; il sait que les bords de l’eau sont très souvent i

bonués de monde. C'est pourquoi il se procurera une embar-
cation pour se diriger vers des endrüits plus déserts et plus
intéressants pour ses recherches. .

De leur côté, les campeurs se dirigent eux aussi vers des b
@ plages moins encombrées pour se reposer à loisir. Rieu de mieux J
4 qu’une solide embarcation à moteur hors bord pour se diriger -

vers les rives accueillantes d'un lac =

 i

Cette famille jouit encore mieux de ses sorties d'été depuis qu'elle s'est procuré

we
er

!
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a
H
g
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un moteur hors-bord. La toiture convertible ajoute au

à  l'embarcation. -
~

 

‘oe

a Un sport qui fait de plus en plus d’'adeptes de nos jours
& est certainement le ski aquatique, et ont peut le maîtriser en
@ moins d'une demi-heure. On n’a qu’à se rendre à l’école du A

ski aquatique du lac Simon pour en avoir la preuve. Autrefois ni
un sport réservé aux propriétaires d’embarcations à moteur BR TT
intérieur, il est maintenant pratiqué avec toutes sortes de
canots munis surtout de puissants moteurs Mercuty.

La péche était autrefois un sport pratiqué seulement par
@ les hommes. Aujourd'hui, nombre de familles partent ensem-

ble dans une chaloupe à moteur hors-bord pour se récréer en-
semble. Tous peuvent ainsi profiter du grand air.

Les vacances d’été ont été transformées par l'embarcation :
Bl _Afamiliale. On pourra faire,une longue randonnée de plusieurs £

jours et s'arrêter dans plusieurs villes et villages pour refaire A
les provisions. D’autres préféreront placer la chaloupe sur "
une remorque et s'arrêter au cours d’eau qu’ils croiseront en K 5
route. De toute façon, l'embarcation à moteur hors-bord a À
une place de choix dans les vacances des Canadiens, 7

; Le choix de la chaloupe et du moteur est très important. à
Si vous pensez à vous en servir pour la pêche et le ski aquatique, 1
choisissez une embarcation de 18 À 16 pieds de longueur, aveo a
un minimum d’accessoires. Pour le simple plaisir de voyager,
les experts Mercury vous recommandent une chaloupe plus
longue, avec toiture décapotable.

Vous passerez donc un été agréable, À peu de frais, en" ; is cut en DES Shosissant us bonmoteur qui yous donners plusieurs années
Ces _ . ; Uni : e longs services. N'oubliez pas de tou transporter un bonDe superbes parcs nationaux comme je Glacier National Park aux Etats Unis, et câble, des ceintures de sécurité pour les enfants Lene qesee

tant d’autres au Canada, seront plus invitants si vous y transportez votre chaloupe 8 de premiers soins, et vous Jouirez gars précédent de vos
à moteur. - vacances,

  

;
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v 0 _ oy _ * ,‘ A .
a ; : a RN > , y a > ; ; Rp , 2 .d | [art de vovager en auto avec’ des enfants, :MN: $ \ | # - A;

EF: # ee _ ment celui-ci.” solidement votre côté de la cor- ou de bonbons avec yn bâton, tent à l’enfant de se débar-1 Na UBLLE est la formule la de, disent les experts. Il faut car un freinage subit peut cau- rasser de son surplus d'éner- Rp5) plus simple de causer des Le problème de transporter d f I sr des bl .i N çà : aussi appren re aux en ants es ser des blessures graves. gie. i

: mobilistes et de vous en rieux? "* ES Mais comment donc occuper 3. Encouragez !es enfants à dor-
© causer à vous-mémes lorsque 1. Ne sortez jamais mains ou les enfants durant un voyage mir en cours de route ): vous circulez sur une route ? La réponse se retrouve dans la bras par les fenétres. et leur rendre la randonnée LL. =statistique. Plus d’un enfant est 9 ‘Ne grimpez pas sur les Wages. agréable ? 4. Ne voyagez jamais sur uneL: x Regardez par exemple ces jeu- blessé parce qu’il ne s'assecit Asseyez-vous solidement. ‘ ‘ trop longue distancé à la fois,

nes bonshommes de l’espace. pas solidement dans l’auto. Pour . 25 , 1. Tenez-les occupés avec des Les chauffeurs aussi se fa- =
Laissez-les libres de faire ce compliquer les choses, des mil- 3. Ne jouez jamais avec les poi- jeux et des jouets qui ne de- tiguent. - -

1 qu’ils veulent dans votre voiture. liers de pères et mères s’éner- gnées de portes, l'embrayage, mandent aucune action physi-
9 # Ajoutez quelques ingrédients, vent au moment où ils devraient la clef de démarrage ou les que. Durant les longs voyuges. un +
J tels des ballons soufflés, des cor- afficherds lus grand calme. phares. Ne touchez jamais au avrê . sac de surprises dont on ex 4

; nets de crème glacée qui coulent volant. = 2 Arrêtez souvent pour jouer trait de temps à autre de nou- mend
ai r et des chamaillages sur la ban- Apprenez à l'enfant ce que Co avec les enfants. Les périodes veaux objets tiendra les enfants n

LU : quette arrière, “non” signifie, et tenez ensuite 4. Ne mangez jamais de sucons fréquentes de repos permet- occupés et satisfaits de leur sort. 4 _& i
CL 22£ R i

7. & Vous avez là tous lesjogré-- | : '
a FE diens pour entrainer un bon ac- ’

id cident !

a £ Qui de vous par exemple lais-
: g serait un bébé ramper dans la
F voiture ? On sait très bien qu’il

k . &‘ faut l’attacher sur son petit siège
ie $ £e spécial, ou l’attacher au siège
à: &- de l’auto à l’aide d’une couche

8. ou d’une courgoie, ou encore lui
% passer la ceintüre de sécurité. ‘

‘ Les experts sont cependant
/# d'avis que tous les automobilis-

5 tes n’agissent pas ainsi ! ta

Ee “Un enfant qui erre aveuglé-
#. ment dans une automobile -en

: 5 marche représente un danger ,
A Ge our lui-méme et pour les autres. ‘

: : ë J peut arriver = trois choses:
> soit qu’il se fracasse la tête,
x qu'il aiguise les nerfs du chauf-

_ Ë feur ou qu'il fat ‘1e énormé-

t -

F Les maux de tête — sont-ils |
; dus à l'intensité de leur vie?
E: —affligent de facon particu-

A &.  # lière les Américains qui font
1 Ës nne consommation invraisem-
+ Lo blable de comprimés d’aspiri- =
a £ê ne. Au cours &2 l’année 1958,
7! > ils en ont avalé 28 milliards.

Bout à bout, ils feraient huit
fois le tour de la terre: les
uns au-dessus des autres. ils _
atteindraient le quart de la oo
distance séparant la terre de -
la lune.

x x x

Un célèbre psychanalyste
suédois dont la richissime
clientèle s’étend à toute l’Eu- > 25
rope du Nord, a pour princi- ,Ç LP Ag ot
pe d’exiger avant toute con-! PANE
sultation, le montant de ses B
honoraires. Après seulement,STEED DE PLUS EN PLUS D'OUVRE-BOUTEILLcette formule invartable:
“Maintenant que mon pro-
blème personnel est réglé,
passons au vôtre”. -

x x x -

Une octogénaire apparte- “ .
nant a la meilleurebourgeoi- La biere O’Keefe est de plus en ‘plus populaire, et vous le remar-
siedeStockholm, vientd'etre querez partout -daris les foyers, les hôtels, les bars, les clubs et les _-
la ville en ‘flagrant délit de “ tavernes; où, plus souvent, on ouvre O’Keefe . . M, bière douce. ‘
voi. Elle Sait porté som Dès la prochaine occasion choisissez O’Keefe — vous apprécierez
Choix sur Ur volumes: ~ ;

que tuute jeune fille doit se sa douceur naturelle.
voir”; “Comment faire le ne Lu
bonheur d’un homme”. po 5 CLE LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE RES

Vous avez déjà mordu Le houblon ordinaire, #
, dans un pépin de raisin ? gontient des graînes qui §
© tas onnent un goût amer 3%
Le amer of ASSIé ya désagréable à la bière. ?

TIMBRES-P05T able, n'est-ce-pas vi- € > Cependant, les maîtres #
) ticulteurs sont parvenus, Pp brasseurs O’Keefe exi- =

GRATIS avec le temps, à cultiver gent le |Doublon fons “, =”
isi i aines”plus dispendieux *foe see05,10m duraisinzanspépins pour Einesplist: |4 ti , J r : - +

différents TOUT CECI GRATUITE. querien n'en gâte 1 douceur naturelle, sans 7
MENT avec toute PREMIERE NOU. Ë cate saveur. — Il en est trace de goût amer dé- # ;
EEntiCadranetprime ,Ç de mêmepour le houblon. . sagréable. 2 7

ee avec rhaque achat. — ‘Timbres en + . PAEEHRSOSM 5m act 5 sae cs
Ju paquet, séries, albums, ete. — Tout ’ a Rs 2 :

a pour Ja philatélie et Je collectionneur
— Correspondance en françois —

d Encorez 20.25 pour poste et manu- 0Kee e I
: N J tention 28-99

a i PHILATELIE LAURENTIENNE “Buvez { La Bière JOUER
1 * Dept. R55660 boul, Gouin est,

i Montréal 12
y

i hl
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FAGE 12 o ; niques. On peut aussi bien l'appeler costume de jeux.
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Clignoteurs . . !

Des lunettes pour le soleil, dessinées par Alice Richardson
ont été nommées: ‘’Clignoteurs’’. Elles sont faites d'acétate
et retenues en place par un bandeau sur la tête. On peut
les faire- pivoter pour servir de visière. Ces lunettes assurent
une protection parfaite contre le vent et la lumière éblouis-
sante du soleil. Elles seront très utiles à une partie de pêche

ou tout simplement sur la plage.
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ce qui se fait de mieux

en hygiène féminine . i GkFEA

. ostume de plage
7 Ha de bain recouvert d’une jupe est de nouveau à la

*Marque de commerce de cette année, à cause de son utilité non seulement sur
la plage, mais dans les excursions en plein air, les pique-
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BLOUSE: — Un motif de broderie ajoute toujours un cachet
de valeur à la blouse la plus simple d'apparence. Voici un
joli -dessin, vite ‘exécuté qui enjolivera une blouse destinée
au bureau cu ou sport: Modèle No. E-7135-F, explications en
francais. — Pour le commander, inclure 10 cents en argent
au Service des Patrons, ‘Le Droit”, 375, Rideau, Ottawa, Ont.

Ajouter une deuxième envelopne avec nom et adresse.

 
Un buitet rafraïchissont, servi au patio, plait toujours oux
invités comme aux membres de la famille. Tout simple qu'il
soit, il a le charme d'un repas frugal en plein air: jambon,
salami, saucission, oeufs cuits durs, salade au chou, peti's
pains croûtés, thé glocé et une légère tarte chifton faite de
2 ersveloppes de gélatine dissoute dans une demi tasse d'ecu
froide à laquelle on ajoute }! V2 tasse de jus d'onanas et
V2 tasse de sucre qu'on a fait fondre On laisse retroidir, pins
on ajoute une cuillerée de zeste de citron et ! V tosse re
cubes de melon. On verse le mélange dans une croûte de
tarte qu'on gornit de crème touettée et de boules de melon.
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Je voudrais un

| joli bateau..! |
Chaque année, pendant la belle saison, les noyades sont |§

très nombreuses, surtout chez les enfants. La plupart du }
temps, il s’agit d’une embarcation qui a chaviré. Pourquoi |
ne pas toujours avoir un adulte dans votre chaloupe? Voici
de précieux conseils qui peuvent vous rendre service:

Dans une petite embarcation, les passagers ne doivent pas |
se lever, tout particulièrement lorsque celle-ci est pleine. S’il|
vous faut changer de place, pliez-vous et déplacez-vous dans le |
centre de l’embarcation en tenant le côté ou le plat-bord.

x x x
Si vous avez la malchance d’être submergé ou de chavirer,

n’essayez pas de nager une longue distance en direction du
rivage. Les naufragés qui se cramponnent à l’embarcation en |
péril ont généralement plus de chance de survie.

x x x
Si le vent s’élève et que des nuages noirs apparaissent,

dirigez votre embarcation vers l’abri le plus proche au bord
du rivage. Les cours d’eau deviennent parfois très tumul-
tueux. N’essayez donc pas de braver une tempête.

x x x

Tenez toujours votre bateau bien attaché à la jetée ou au |
quai jusqu’à ce que tous vos passagers soient montés à bord.
Alors seulement, vous pouvez démarrer. Ne permettez jamais

|. aux enfants de sauter seuls du bateau au quai.

! x x x

Avant d’entreprendre une longue randonnée en bateau,
renseignez-vous le plus possible sur les courants, les bouées,
les aides-navigation et les endroits d’accostage. Etudiez bien

| les prévisions météorologiques et surtout prenez tout le temps

 

p
e

nécessaire.

x x x

- Les vieux loups de mer qui vous semblent peut-être pares-
seux et peu accueillants auiour des quais ont appris beaucoup
et de rude façon sur la navigation. S’ils vous donnent des
renseignements sur les lieux, n'hésitez pas à les recueillir.
De votre vôté, si vous désirezdes trformations, adressez-vous
à eux. -

: x x x

Ne surchargez pas votrebateau. La capacité d’une embar-
cation est limitée par sa grandeur et c’est rendre un mauvais
service à vous-même et à vos amis que de ie-convertir en une
boîte de. gardines flottantes. =

x x x

Gardez à bord toutes bouteilles ou boîtes. Si vous les
jetez à l’eau avant d'atteindre le rivage, elles pourraient cau-
ser la détérioration de votre propre bateau ou nuire aux
baigneürs. -

‘

x x x

Apprenez à appliquer la respiration artificielle. Il est
possible qu’un ami vous remercie sa vie durant pour l’avoir
sauvé d’une noyade.

  
LE MONSIEUR QUI CHANGE DE TETE: — Ce monsieur à trans-
formations rapides va s’exécuter en quelques minutes. Pour cela
découpez soigneusement les deux figures ol-dessus, l’une représentan
une série de têtes, et l’autre un corps, et entalllez les lignes
et CD. Passez la bande dans les deux fentes et tirez soit en haut
soit en bas. Vous verrez cet extraordinaire promeneur changer
de tête avec rapidité et suïvant votre désir. Pour compléter ce
Joust, vous pourrez au préalable en coller les morceaux sur una

“ feuille de carton.
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f Les enfants aiment bien - jouer dans l’eau pendant ta bella saison. Que ce soit dans
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Rien de plus agréable qu’une excursion sur l‘eau. Les enfants surtout aiment ce sport.
{ Mais, par mesure de précaution, pourquoi ne pas le pratiquer en compagnie des
parents. Remarquez que sur cettershoto les enfants ne sont pas debout mais biê
assis dans l‘embarcation.

Un jolr dessin à colorier.
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l un ruisseau ou au bord de la rivière, l’eau a toujours ses chances. Mais, soyez tou-i
jours prudents. Variez les couleurs en coloriant ce dessin.
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—Jean Dubuc, un sportif en of..!
Par Rosaire BARRETTE

® I ls regretté Jean Dubuc
» avait vu le jour à St.

ÿ Johnsbury, Etat du Ver-
mont, il n’en avait pas

moins une affection profonde
pour le Canada, pays de ses as-
cendants, qu’il visitait chaque
fois que ses loisirs le lui permet-
taient, et qu’il kabita pendant
quelques années.

Ce chic Franco-Américain avEit
fait ses études au séminaire de
Sainte-Thérèse, où il avait brillé
au baseball, au hockey, à la bal-
le au mur, aux jeux sur piste et
pelouse." À cette époque où ii
s'imprégnait de classicisme et se
prélassait, avec Horace et Vir-
gile, sous les frais ombrages de
Tibur et d’Arcanum, Jean était
loin de se douter qu’il devien-
drait une des gloires du baseball
majeur. Comment la chanee lui
.arriva-t-elle? C’est précisément
Frank Shaughnessy, l’actuel pré-
sident de la-Ligue Internationale
de baseball, qui en fit la décou-
verte

Jean Dubuc passait naturelle-
ment ses vacances dans sa petite
ville natale. Sportif comme il
Yétait, il fit bientôt partie de
«l’équipe locale, qui se trouvait
‘affiliée à la Ligue du Vermont.
iA l’été de 1907, Shaughnessy le
:vit à l’œeuvre. Ce dernier fut tel-
lement impressionné par le jeu
imagnifique du jeune collégien
;quil en fit part au directeur
athlétique de l’université Notre-
iDame, de South Bend, Indiana.
!Quelque temps plus tard, Jean
{Dubuc s’inscrivait comme étu
idiant A la célèbre institution. Là,
11 affirma une telle rapidité
et sa tenue au monticule était si
; brillante que les Redlegs de Cin-
çipnati mirent le grappin sur
ui.

Ainsi commença pour cet athlè-
te de tout premier ordre une
carrière fulgurante qui le plaça
au rang des meilleurs Ianceurs
dans l’histoire du baseball. En
1911, il endossa l’uniforme des
Royaux de Montréal, que diri-
geait alors Frank Shaughnessy.

 

- Au cours de cette saison, Jean
remporta 21 victoires. L'année
suivante, il devenait la propriété
des Tigres de Détroit, cette fa-
meuse équipe qui s’immortalisa
sbus l'habile stratège qu'’était
Hughie Jennings.

Compagnon de chambre de
Yinoubliable Ty Cobb, Jean Du-
buc connut trois saisons sensa-
tionnelles comme lanceur, frap-
‘peur et voltigeur. Il parvint à
* perfectionner un Jancer-surprise
qui l’empostait de beaucoup sur
celui du fameux Christy Mathew-
son. Les anciens parlent encore
de ses extraordinaires duels avee
le grand Walter Johnson et de
celui qu’il eut avec Chief Bender.
La joute dura 14 manches et
Jean remporta la victoire avec
un coup de circuit à la dernière
minute de jeu. Malheureusement,
une regrettable chute qu’il fit

; un. jour, en effectuant le tour
{ des buts, lui endommagea sé-
- rieusement le. bras.

Notre populaire joueur passa
ensuite dans le camp des Géants
de New York, au temps où John
J. McGraw faisait là la pluie et
le beau 5s. Jean était avec
les Chefs de Syracuse, quand. il
se retira du baseball. Pendant
dix ans, par la suite, il rempiis
les fonctions d’instructeur, d'é-
claireur et de recruteur pour les
Tigres de Détroit, et c’est lui qui
découvrit et enrôla le célèbre
Hank Greenberg. Il avait été
aussi joueur-gérant de l'équipe de
Manchester, qu'il conduisit trois
années d’affilée au championnat
de la Ligue de la Nouvelle-An-
gleterre.

A la demande du jeune promo
teur Léo Dandurand, dont il fut

s
n

toujours un ami intime”Jean Du-
uc amena à Montréal, en 1912,

redoutable Ty Cobb, le vo-
eur de buts le plus dangereux
des grandes ligues. Les deux
hommes s’alignèrent avec une
équipe semi-professionnelie de la
région, laquelle se mesura, au
terrain du National, contre un
club dont Léo Dandurand oceu-
pait le troisième but. Le sports-
Igan montréalais avait une frous-
sébleue lorsqu’il voyait Ty Cobb
arriver sur lui en trombe, avee
ses crampons aiguisés comme
des lames de rasoir. Jean Dubuc
lança ce jour-là une partie phé-
noménale, retirant 17 hommes
au bâton et n’accordant que trois
coups sûrs.

Durant un certfin temps, Jean
et son frère exploitèrent à Mont-
réali une académie de quilles et
de billards, après quoi l’ancien
lanceur passa au service du
trlumvirat

 

Lu

Dandurand-Cattari-

nich-Létourneau et pretégea
leurs intéréts aux hippodromes
canadiens et américains. Au
temps où les Royaux de Montréal
se retirérent de la Ligue Inter-
nationale, Jean Dubuc remplit
les fonctions- de gérant et lan-
ceur pour une équipe moutréa-
laise, inscrite dans la Ligue Qué-
bec-Vermont, que le triumvirat
précité avait mise sur pied. Les
joutes se déroulaient à* l'ancien
terzain du parc Atwater

puis Jean fut engagé par le
magnat Art Sutphin, deCleve-
land, fabricant d’encres d’impri-
merie, dont i! fut le représentant
pour la Nouvelle-Angleterre. Eta-
bli à Providence dans le Rhode
Island, il devint avec le juge
James E. Dooley, un des diri-
geants du club local qui évoluait
dans la défunte ligue Canado-
Américaine. Cet ensemble four-
nit aux Canadiens de Montréal
des joueurs du calibre de Wildor

Larochelle, Nick Wasnie, Ar-
mand Mondou, Johnny Gagnon,
Art Lesieur et autres.

Jean Dubuc était un grand
amateur de pêche. Il avait un
jour, dans le fleuve Saint-Lau-
rent, près de Trois-Rivières, cap-
turé dans l’espace d'une heure
trois énormes esturgeons qui lui
valurent la vedette dans la fra-
ternité. Il fit des pêches vrai-
ment miraculeuses aux Lacs La-
belle et Nominingue. Dans les
années 1930, il se rendit au lac
Baskatong, au nord ¢# Maniwaki,
avec son patron ainsi que Fred
Lamarche, Georges Dorval et Lu-
cien Bastien, tous trois de Mont-
réal. On parla longuement des
magnifiques prises dont ils furent
les héros. Jean visita également
le lac Sept-Iles, dans la région
de Saint-Raymond, comté de
Portneuf, où il se fit de nom.
breux amis.

Lors de son séjour daus la

3

Métropole, Jean s’intéressa éga-
lement aux sports aquatiques et
fit partie des clubs nautiques de
Lachine et de Sorel. On ne pou-
vait trouver un plus grand en-
thousiaste de la chaloupe à voile.

Jean Dubuc est décédé au mois
d’août 1958, dans la superbe ré-
sidence que lui avait donnée Al
Sutphin, à Fort-Myers, face à la
rivière Tallahootchie, sur la côte
occidentale de la Floride. Sa san-
té avait été précaire depuis un
certain temps. Yi avait 69 ans,
quand la mort l'immobilisa fo
nitivement. :

Jean Dubuc a fait honneur aux
athlètes d’extraction française. Il
a laissé une légion d’amis et un
palmarès sportif qui en fait une
célébrité. Il mérite d’être cit
en exemple à la jeunesse, car i
étalt un homme d’une conduite
irréprochable, d’une humeur jo-
viale, d’une distinction innée...
un vrai homme en or!

 
La vie a ses bons moments...

prendre une MOLSON c'est agréable
La bière de chez nous
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SIGNE DES TEMPS

NEW YORK—“Abondance de
blens ne nuit pas” dit-on géné-
talement. Cela n’est pas si sûr.
Il semble bien au contraire que
Targent distribué à profusion
aux Esquimaux par les Améri-
cains qui les emploient mainte-
nant dans leurs installations mi-
litaires de l'Arctique, ait porté
ua sérieux préjudice à la vie
paisible de ces populations qui
s'écoulait hier encore de façon
quelque peu primitive mais sans
histoire.

Il ny a pas longtemps, parmi
ces peuplades patriarcales et pa-
cifiques, se livrant surtout à la
pêche et à l’élevage des rennes,
le divorce était inconnu. Das
leur plus tendre enfance, gar-
çons et filles étaient promis Ins
uns aux autres par leurs parents
dont l'autorité étai* indiscutée:
le sens de la proprié*é n’existait
bas, aucune questini d’intérêt
RP se posait jams. On rs
doute comme prochaine la fin de
ces temps bénis où rien ne ve-
nait troubler la paix de chacun.
Mainienant que les Américairs
cit introduit chez ces popr'a-
tions la notion de l’argent, lrs
jeunes filles se montrent parti-
culièrement avides. Elles n’ac-
ceptent plus le mari que levr
avait choisi leurs parenis mais
manifestent un sérieux penchent
pour les travailleurs les plus lar.
gement payés. Les vieux sont
désolés de Jl’insoumission que
manifestent les jeunes à leur
endroit et des disputes troublent
aujourd'hui les foyers naguère
si paisibles. Pour la premiére
fois, séparé par une question
d’argent, un jeune couple vient
de demander le divorce. Les

spécialistes des questions esqui-

maudes y voient un indice des

plus alarmants pour l'avenir.

 

CA" YOLIQUES CHINOIS

ROME — Selon des déclara-

tions faites a l’Osservatore Ro-

mane, organe officiel du Saint-

Siège, par un voyageur rentré

ces tous derniers jours de Chine,

la politique du go.*ernement

populaire à l’endroit des catho-

liques se durcit chaque jour.

et les humiliations ne leur sont

pas ménagées.

C'est ainsi que Ja cathédrale
de P¢kin — Pe Tang. ou église

du Nord—vient d’être fermée au

culte. ainsi que d’autres églises,

et affectée, de mème que la ré-

sidencé épiscopale, à “d’autres

usazes”. On ne sait pas encore

quelle sera leur destination mais

il est généralement dans la li-

gne de transformer les édifices

religieux en salles de conféren-

ges ou de cinéma dans les pays

ommunistos.

PAGE 16 ©

DE vous parle... ©
De même, la légendaire cour-

toisie des Chinois disparaît sous
l’empire de la crainte et con-
trairement à un vieil usage ob-
servé l’année dernière encore il
est assez difficile aujourd’hui,
pour un Occidental, de trouver
un Chinois pour lui servir de
guide, surtout s'il désire se ren-
dre dans une église ou quelques
rares offices sont encore célé-

Ca.

s 3

 

  
brés aux toutes premières heu-
res de la matinée. Et c’est là
à ce sentiment d’insécurité qu'il
faut attribuer, selon le voyageur
en question, la désertion mas-
sive des sanctuaires, où ne se
rendent aujourd’hui que les plus
courageux. Paradoxe de ces dé-
mocraties “populaires” ou il est
si dangereux pour le peuple
d'exprimer hautement son opi-
nion! Et même d’en avoir une.
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AMERICAIN LOURDEMENT
CHARGE DE -HARBON à uûiT EM

SON MILIEU DELX : 5 vIDES. 3
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Il est frais, pur, vivifiantna

une matinée dans les Laurentides,
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SIL FALLAIT QUE L 3"%/ LE SERGENT MORGANT A RAI
DE MAGO, LE PETIT Neo ë “8

# SON D'AFFIRMER QU'IL N'Y A SOIT UNAVSTERE; RESOUDRE, f Cg
J WA PAS DE VRAIES PYGMEES DANS - RONS UN MYSTER |a £7 CE TERRITOIRE, SPUD

3 = A a, DE- MINUTE, TIM: €.
RIEN QUE PENSER ÇA ALORS! ILS M'ONT MENACEES E MON CHEVAL SEST | _ <QUE NOUS POUR- MISSIONNER DE LA PAT 45 MONCHEVALSEL |ETRE JE NE LEUR PERMETTAIS PAS D’AC- ; NV SABOT!RETRECIS ME COMPAGNER LE PROFESSEUR DANS UN S.DONNE LAol CHAIR DE

, 6
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FA! PEINE A CROIRE
QUE L’ELIXIR DE V0-
TRE SORCIER PEUT OIL
MINUER DE TAILLE LEs€
ADULTES ET LES ANI-
MAUX. MAGO !

VOYEZ! LA-BAS,
PROFESSEUR RO-
BEY! TOUS LES ELE-
PHANTS, SAUF UN,
ONT BU AU PUITS
MAGIQUE.

 

 



 

 

     
    

     

   

ON DEMANDE
HOMME

A TOUT FAIRE,
S’ADRESSER ICA  

 

 

       
 

  

 

 

  
 

 

 
 

PJ | QUELLE SUPERBE FIGURINE D'ART MODERNE! QUELLE
; GRACE! QUELLE ORIGINALITE! JL ME LA FAUT, PIERRE!

JE TEN CFFRE $50!

  
   
   

L'IDIOT M'A DONNE $50 POUR CETTE
CAMELOTE QUE TU AS RECOLLEE! !L
A CRU QUE CETAIT DE L’ART MO
DERNE! VIENS, VOICI LES %50' 
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    cé w “GOUVERNEUR! VOYIS SAVEZ QUE TOUS LES
04 INTRUS MENACENT LA SBOURITE D'ORAM

? POURQUOI REFUSEZVOUS DE LES ME
  

   

  

 

 

 

   
DANS LA SALLE DU CONSEIL SUPREMED'URAS, LE SORT

DE BUCK, DU DR HEWER. DE CARL ET DE MARGO
REPOSE DANS LES MAINS DU GOUVERNEUR ET DES

MEMBRES DE SON CONSEIL! 4

  

 

 

 

  

      

MS .MESSIEURS DU CONSEIL D'URAS, JE VOUS ET MOI, JE DIS QU'IL Y A UNENOUS NE SOMMES PAS EN SUPPLIE! GRON EXIGE LA PEINE DE RAISON! A PRESENT QUE LEURDES SAUVAGES, TRON! MORT POUR LE CAPITAINE ROGERS ET LES EXPEDITION A PU NOUS ATTEIN-SANSIJEUEVAISSEAU, AUTRES! TANT QUE JE SERAI GOUVERNEUR, DRE [LES AUTRES SUIVRONT.

  

CES TERRIENS NE SERONT JAMAIS BIENTOT URAS SERA ENVAHIEEXECUTES SANS RAISON SUFFISANTE! -
FAIRE!

   
ET CONQUISE!

 

    

 

  

: C'EST MAINTENANT QU'IL NOUS FAUT AGIR! NTRE- A-SILENCE GRON! Ey JE METS MON PLAN A EXECUTION D'ICI E aEERE u
JE. NE VEUX PAS È .
ENTENDRE D'’AU-
TRES COMMEN-

TAIRES!

UNE HEURE!

  

   

 

JAI DU ME RANGER A
L'AVIS DE MARGOT DE RES-
TER SUR URAS, DOC! C'EST

UNE CHANCE. MAIS JE -
CROIS CONNAITRE UN

MOYEN D'EN FUIR! IL NE .
FAUT PAS QU'ELLE GATE

LA SAUCE! 
 

 

  

   

i } ECOUTEZ-MOI BIEN, GOUVERNEUR! ‘CIGOUVERNEUR! UN MESSAGE DU HAN- GRON! JVEXIGE LA REDDITION IMMÉ-- GAR AUX VEDETTES! LE COMMAN- DIATE D'URAS'
DANT GRON EST PARTI SANS AUTORI- D
SATION AVEC UNE ESCADRILLE DE

VEDETTES!

GOUVERNEUR. NOUS a
AVONS CHOISI DE TRES BIEN!

DEMEURER SUR URAS! VOUS VOUS
IL N'Y A RIEN D'AUTRE

A FAIRE!
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Tootsie m’a dit que tu avais fait des
remarques désobligeantes au sujet
de son nouveau veston sport!
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- ‘ Ye Vous êtes de
pionaimeVEranvé si vieux

crois AVS

en

de “ copains!
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horrible mais je ne tiens
rompre notre vieille camaraderie

pour si peu! ‘

  

    Je veux un veston
sport comme celui
que vous avez
vendu à

  

 

 

Enfin, tu fais )

  

 

Tiens, Herb!
‘ai trouvé ton preuve de

Preston 8 chic bon goût! )
je m’en suis

Procure un! J
     
 

 
  

Nous allons féter ia reocnei-
Hation en vous emmenant

diner au meilleur restaurant
en ville!

 

| Je veux échanger
ee veston contre — Ë
mode conser Lf A
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A7"Vella, les amie! Chaque
y > boîte de bon-
dt bons
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"Goofy! Mais
c’est do ioc!
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DIT EN APPRENANT L'ART
DES INDIGENES .. COMMENT
TENDRE DES | 5 12
PIEGES oink YY
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TOUTES LES
JOIES DE LEN.
FANCE AU
COEUR DE LA
JUNGLE!
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UN AUTRE EXPERT J
LUI ENSEIGNE combou
DES ARTS PLUS/ = …
MODERNES /  /

  

 

  
  

 

  VIEUX TRUCS’
DES PLUS À
GRANDS EX]
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MONTEZ, COLLINS! VOUS à QU’EST-CE QUE CELA # |

ALLEZ ME CONDUIRE CHEZ SIGNIFIE. ROGERS ? — A

. VOTRE COPAIN DWDE MASON ! = =

*

|

>

à COLLINS, J'AI PROMI. f — : au = »
LE SAVEZ AUSSI o/ PERKINS DE DECOUVRIRL'AS- VOUS VOUS VOUSAUSE PERKINS Wf >4
BIEN QUE MOI! ; SASSIN DE SON ONCLE ED r'Y TROMPEZ, ‘| VOTRE COMBINE ANS Nn >
ALLONS! : ABATTU DANS SON BUREAU AU ROGERS! J'Y P LINS! ET JE Cho pif à 7 ~~

JOURNAL! TRAVAILLE DE LE PRO CROIS y > wi]

puy —\ YOUETA MON MIEUX QUE NOUS.SERONS- ; >
DEPUIS DES 'RENDUS CHEZ

*

- 5 ;

CAP COLLINS FAIT DU BON TRAVAIL EN
£\ CACHETTE! IL IMPRIME CES FAUX TITRES RESDEFOS.SAE

Ar, AU JOURNAL! SI ROGERS NE DECOUVRE PAS IS RESDEEE SEULE,
| LE POT AU ROSES, NOUS SERONS RICHES ! SA RICHE AVANT LEUSEMENT

>

vv;

CEMEURE 1CON- M TIENS! DE-LA
DUIS COMME SI

3 VISITE! ,

TOUT ETAIT NOB-
— re

MAL! JE VAIS ME
i

CACHER SUR LE
gy
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UNE BALLE TIREE D'UN FUSIL DE CALIBRE
22 ET QUE LA POUDRE A GRAVE POUR Y
TRACER LE CONTOUR PARFAIT D'UN HOMME
TENANT SON CHAPEAU SUR SON COEUR.
ENVOI DE DONALD BLY DE WEST HAVEN

(CONNECTICUT)

LE CHULU DES HIMALA-
YAS A UNE FLEUR DE 4

PIEDS EN FORME DE

PAIN DE SUCRE, UNE

TIGE QUI APPARTIENT A
LA FAMILLE DE LA RHU-
BARBE ET SA SEVE SERT:
DE REMEDE POUR LA

VUE DES INDIGENES.
-

  

SAM FISHER DU
CLUB DE GOLF DE
LOS ANGELES AU

 POUR COMMEMORER LA ROUGEUR D'UN MONARQUE

 

LE MONASTERE DE ST-LAVRA SUR MONT ATHOS EN
GRECE, FUT FONDE PAR L’EMPEREUR NICEPHORE
PHOCAS ET FUT PEINT ROUGE VIF POUR RAPPELER
LA COULEUR DE SES JOUES CHAQUE FOIS QU'IL SE
SOUVENAIT QUIL ETAIT DEVENU! EMPEREUR FT
NON MOINE.

 

COURS D'UNE
SEULE PARTIE,

TERMINA 15 TROUS
PAR UN PUTT

UNIQUE. ~

  
-
“>feat

© 1959, King Features Syndicate, Tne, World rights reserved,

LA FEMELLE DU
>» GUILLEMOT NE POND x
E. QU'UN OEUF PARMI

DES MILLIERS #
D’AUTRES SEMBLA-
BLES MAIS ELLE

PEUT TOUJOURS RE-
CONNAITRE LE SIEN

. PARCE QUILL N'Y A . 4
JAMAIS DEUX OEUFS œ
DE MEME TEINTE OÙ oo
A MEME MOTIF.

  

  

    . L'HYMNE.

 

LE CHANT QUI LUE SALVA LA V'E!
MADAME LOUIS DU BOIS
DE KINGSTON (NEW YORK)

ENTONNA LE 137e PSAUME ALORS QUE LES INDIENS
SE PREPARAIENT A LA BRULER VIVE. SON MARI AR-
.RIVA A TEMPS POUR LA DVLIVRER TANDIS QUE SES
BOURREAUX, CAPTIVES, ATTENDAIENT LA FIN DE
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